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Note d’information

Nos publications

Article sur les résultats et l’analyse des comptes 
écosystémiques de 2001 à 2020

Plaidoyer AfrikENCA : La CECN, une altérnative 
pour les écosystèmes africains



Une infrastructure continentale de la CECN 
pour la gestion et la préservation  
des écosystèmesà différentes échelles  
géographiques

La création d’une base de données fusionnant 50 plateformes open 
source et comprenant plus de 200 indicateurs qui couvrent une série 
temporelle de 13 années, allant de 2001 à 2005 et de 2010 à 2020. 
L’objectif principal est de produire des comptes écosystémiques à trois 
niveaux : international (Tiers 1), national (Tiers 2) et local/thématique 
(Tiers 3). En utilisant l’outil de la CECN, cette approche permet de 
suivre, d’évaluer et d’analyser les zones sensibles à la dégradation 
environnementale notament les oasis, les aires protégées, les zones 
humides, la Grande Muraille Verte (GMV).

Une collaboration renforcée 
par l’engagement des parties 
prenantes

Rassemblement des partenaires nationaux et 
internationaux afin d’échanger, présenter et valider les 
activités et les résultats. Des ateliers régionaux ont été 
organisés à Dakar en décembre 2021, à Ouagadougou 
en septembre 2022 et à Djerba en 2023. De plus, 15 
institutions régionales et internationales impliquées dans 
le domaine de la CECN ont été mobilisées et impliquées 
dans la mise en œuvre des activités du projet, en 
favorisant la synergie avec d’autres projets régionaux 
et en participant à des échanges lors de différentes 
rencontres. Enfin, une harmonisation de l’approche de la 
CECN avec le Cadre central du Système de comptabilité 
économique et environnementale a été réalisée pour 
assurer une cohérence globale.

Communication et dissémination pour 
une meilleure valorisation
des écosystèmes

Promotion de l’approche de la Comptabilité écosystémique 
du capital naturel lors de rencontres régionales et 
internationales clés, telles que le Congrès de la Nature 
de l’IUCN, la COP15 sur la Désertification, la Conférence 
internationale sur les écosystèmes en Afrique, le Sommet de 
la société civile Désertif’Actions, la COP15 sur la Biodiversité 
et le Symposium International des Plantes Aromatiques et 
Médicinales. 

Diffusion ciblée de travaux scientifiques et techniques pour 
sensibiliser les décideurs, les scientifiques, les experts 
techniques et le grand public à la préservation de la 
biodiversité.

Les avancées remarquables du projet  
Copernicea en faveur de la préservation
des écosystèmes africains

La création d’un comité scientifique et technique pour des conseils stratégiques ainsi 
que la mise en place d’un hub régional de soutien pour accompagner les partenaires 
nationaux et les experts techniques dans la mise en place de l’infrastructure 
écosystémique du capital naturel. Des services d’accompagnement et de conseil 
sont également offerts aux partenaires pour le développement de projets similaires. 

Le renforcement des capacités et de l’engagement des parties prenantes dans 
l’approche d’élaboration des comptes écosystémiques. Des formations ont été 
organisées dans les six pays partenaires bénéficiant à un total de 120 experts. 
Parallèlement, six études nationales élaborées en collaboration avec les parties 
prenantes pour collecter les données essentielles aux comptes écosystémiques.

L’implication des acteurs nationaux dans le processus de mise en place de 
l'infrastructure des bases de données dans les six pays du projet, couvrant les étapes 
de collecte, validation et analyse des données. 

La mise en place de la plateforme «Enca.Genius», un portail unique permettant 
de valoriser le capital naturel de l'Afrique. Cet outil géospatial offre des comptes 
écosystémiques à l'échelle continentale, fournissant un accès à une large gamme 
d'indicateurs tels que la terre, l'eau, le carbone, l'infrastructure, etc.

Ambitions et perspectives
Intégration de la CECN dans le Cadre mondial sur la biodiversité en vue d’appuyer les pays dans l’atteinte de leurs 
objectifs à travers des outils d’aide au rapportage ODD avec ambition d’aller vers l’intégration des comptes écosysté-
miques dans la comptabilité nationale.
Appropriation de l’approche CECN avec une systématisation du processus d’élaboration des comptes biophysiques
Promotion de la CECN dans le domaine académique et scientifique (des chercheurs, des étudiants, des universités : 
UQAM, Université Abdou Mimouni)

Un hub régional de soutien et d’accompagnement


